Amitié collée.
Le soleil se couche sur la mer et un galet pleure. 
— Qu’y a-t-il, petit galet ? lui demande un vieux bout de bois qui flottait par là.

— Je m’ennuie. Cela fait des centaines d’années que la mer m’arrondit, me polit, me pousse d’un bout à l’autre de la plage. Le petit galet souffle. Quel ennui !

— Qu’est-ce que je devrais dire ! Moi aussi je suis dans la mer depuis longtemps .

— Oui, mais toi, tu vois du paysage. Tu flottes d’une plage à l’autre.

— C’est vrai, mais je ne reste jamais assez longtemps pour me faire des amis. Toi, tu n’es pas seul, tes frères sont si nombreux…
— Justement, je suis timide et dans la foule, je suis insignifiant. J’aimerais qu’on m’admire, seulement moi et pas l’ensemble de la plage. Regarde le soleil, tout le monde vient le voir pour les couleurs qu’il fabrique.


Un reflux de l’eau pousse le bois flotté plus loin et le galet se sent seul à nouveau. Soudain, quelqu’un pousse un cri :

— Au secours, on m’enlève !

Le petit galet voudrait aider son nouvel ami. De toutes ses forces, il prend le courant et roule en direction des cris.
Trop tard, le bois flotté a disparu, ses cris sont étouffés, il doit être très loin.

— Quelle malchance ! Je ne verrai plus jamais le bois flotté. Il ne me racontera pas ce qu’on voit sur les autres plages.

Et le galet pleure. Mais au second hoquet, il a soudain plus chaud. C’est parce qu’il est hors de l’eau. Une main le dépose au fond d’un panier, où il retrouve son nouvel ami, bois flotté. 
— Chouette ! On va voyager. On va voir autre chose que des milliers de galets.

— Et si l'on reste ensemble, renchérit le bout de bois, je ne serai plus jamais seul.

Catherine est fière de sa récolte. Elle a notamment ramassé un galet magnifique que les strates de la terre ont doté de variations de couleurs, et un bois flotté bien tarabiscoté qu’elle va vite transformer de ses mains expertes, en lampe de chevet ou en presse papier, associé à son beau galet.

La colle chaude coule et soude à jamais l’amitié de Flotté et de Galet.

— Tout de même, les couleurs du soleil vont, une peu, me manquer.

— Pas du tout, regardes autour de toi, répond Flotté, tous ces tableaux aux couleurs chaudes et orangées, c’est Catherine qui a fait entrer le soleil dans sa boutique.    
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